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Au lendemain de la descente du troupeau, nous étions un dimanche et je suis 

remonté à l’adret de la Selle pour profiter de la montagne, d’un adret ensoleillé, 

d’un bien-être, le prétexte étant de marquer par des cairns notre esquisse de 

sentier.  

En regardant la météo, je savais que c’était la dernière fois de la saison que je 

pourrais voir ce coin de montagne dans cette ambiance automnale-là, maintenant 

qu’il n’y avait plus le troupeau, que tout le monde était parti.  

 

Image 1 : une cabane 

 

 



 

Sur les pentes de l’adret de Roche Charnière se trouve une cabane discrète 

s’appuyant contre le rocher, au pied de beaux mélèzes.  

 

Image 2 : en montant à Roche Charnière 

 

 
 

Juste en amont de cette cabane, il y a un semblant de clôt, puis des pentes 

conduisant l’œil jusqu’à Roche Charnière.  



 

Image 3 : sur la draye 

 

 
 



La pente devenant plus raide, une draye en biais conduit hommes et troupeaux 

vers un replat herbeux appelé Pra Petit. Son tracé ingénieux se faufile entre les 

obstacles.  

 

Image 4 : au zoom 

 

 
 

Alors que la veille était un jour de grande affluence à la cabane de la Selle, la 

voici désormais fermée et son parc vide.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 5 : arrivée à Pra Petit 

 

 
 

Lorsqu’on chemine sur la draye, après un passage dans une sorte de goulet, on 

débouche sur un pré suspendu, bordé de falaises sauf côté Roche Charnière.  



Dans ce pré il y avait une brebis noire. Je me suis dit que je pourrai la ramener au 

bercail, mais auparavant je voulais faire le tour du pré et grimper au sommet de 

la montagne.  

 

Image 6 : Pra Petit et la Tête de Gaulent 

 

 
 

Ce petit alpage se développe entre 2200 et 2250 m. Il se partage entre Réotier et 

Champcella, enfin il y en a un peu plus de notre côté. Au bout du côté nord, les 

falaises s’ouvrent sur le vallon de Tramouillon qui remonte en face jusqu’à la 

Tête de Gaulent à plus de 2850 m d’altitude.  

Mais ce qui me plaît ici, c’est le contraste entre cette ligne horizontale et le 

sommet.  

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 7 : la partie plane de Pra Petit 

 

 
 

Plus on progresse sur Pra Petit, plus ça devient plat.  

 

Faisons un petit détour par l’histoire.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 8 : Pra Petit sur le plan cadastral de 1833 

 

 
 

En haut de l’extrait c’est la commune de Champcella. Le quartier de Pra Petit est 

alors composé de six parcelles (section A n°18 à 23). Les quatre petites parcelles 

dessinent l’alpage.  

 

Image 9 : Pra Petit sur les matrices de 1833 

 

 

 



 

Sur les six parcelles trois sont communales et trois sont propriété, deux 

appartenant à des Roteirolles des Mensolles, une à un habitant de Chanteloube. 

Les propriétés privées sont définies comme des prés, pour une surface de 2,5 ha.  

 

Image 10 : interprétation du secteur en 1833 

 

 
 

Pour repère, le triangle indique le sommet de Roche Charnière. En orangé, j’ai 

tracé la draye montant à l’alpage de Pra Petit. A l’époque, c’est le seul alpage qui 

ne soit pas communal.  

 

Reprenons notre balade.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 11 : en se retournant 

 

 
 

L’après-midi est déjà bien avancé et l’ombre avance. Le ciel n’est plus celui des 

semaines précédentes, il porte un voile.  



Globalement derrière Catinat, la montagne de Saint-Crépin / Eygliers à gauche et 

de Guillestre à droite, c’est le Queyras.  

 

Image 12 : zoom sur le Viso 

 

 
 

Et au fond du Queyras sort le Viso.  



 

Image 13 : vue sur le vallon de Tramouillon 

 

 
 

Vue sur le vallon de Tramouillon avec à l’horizon le col de Val-Haute.  



 

Image 14 : la draye du sommet 

 

 
 

En haut de Pra Petit une draye en biais permet d’accéder à la partie haute de Roche 

Charnière. Pascal y mène le troupeau.  

 

 

 

 

 

 



Image 15 : un chamois au zoom 

 

 
 

Plaisir de voir avant d’être vu. Je le siffle et il prend la tangente.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 16 : un beau mélèze 

 

 
 

Vue par-dessus. C’est l’automne pour le plaisir de nos yeux.  

 



Image 17 : le Pelvoux au gros zoom 

 

 
 

Depuis le sommet de Roche Charnière, le Pelvoux et son glacier nous dominent 

de 1500 m, impossible en le voyant de ne pas penser au dérèglement climatique.  



 

Image 18 : au fond, Vautisse 

 

 
 

La crête de la Selle qui nous sépare de Champcella, à droite la montagne de 

Rougnoux et tout au fond Vautisse.  

 

 

 



Image 19 : l’alpage des Raisinières 

 

 
 

Le replat des Raisinières et à l’horizon proche la Tête de Fouran.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 20 : vue sur le Guillestrois 

 

 
 

Le bassin du Guillestrois, au fond en face le val d’Escreins et les pics de la Font 

Sancte.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 21 : zoom sur le Guillestrois 

 

 
 

Les Grands Prés à gauche, Mikéou, puis Mont-Dauphin et Guillestre.  

 



Image 22 : redescendre 

 

 
 

En descendant en direction de Pra Petit.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 23 : elle est toujours là 

 

 
 

Elle a un peu bougé mais elle est toujours là. Je prends une branche de mélèze et 

m’en approche par derrière pour la faire filer.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 24 : eh oui, je te ramène au bercail !  

 

 
 

Toujours quelques mètres devant moi, elle va bien coopérer et prendre la draye 

toute seule. C’est vrai qu’elle a m’a fait un peu courir dans l’adret boisé, mais 

finalement nous arriverons à la cabane de la Selle.  

 



Image 25 : mange ton sel !  

 

 
 

Elle a un peu bu au torrent, mais surtout elle s’est grandement arrêtée aux pierres 

portant le sel. Je l’ai laissée faire, imaginant une stratégie pour la chopper. Je l’ai 

coincée dans le parc, puis l’ai attachée à la cabane. Ne restait plus qu’à aller 

chercher ma bagnole et à la mettre dedans.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 26 : la captive  

 

 
 

Elle avait le cou un peu abimé. J’ai fait attention dans les virages pour qu’elle ne 

barule pas et nous sommes arrivés à l’Assaoudi au milieu des joueurs de boules. 



On a téléphoné à Benoit Rozan, il a bu un coup avec nous puis l’a transférée dans 

son fourgon.  

 

En ce 15 octobre, c’était vraiment la fin d’un certain automne anormalement 

chaud, je dirais d’un été qui n’en finissait pas.  

 

 

 


